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IX. Vous connoiffés la grace de môrre Seigneur

Zeſas cériſt,aſavoir qu'il s'e#rendu pau

vre pour vom , combien qu'il fºsſº ricée ;

afn que par ſa pauvreté vous fiſſ#és ren

dus ricées.

1 H E R s FR E R E s ; Puiſque nous

\)# celebrons aujourd'huy la memoi

§ re de la grace du Seigneur Ieſus,

& des choſes qu'il a ſouffertes

- * pour nous l'acquerir, apres avoir

ce matin annoncé ſa mort,-legrand & princi

pal acte de ſon humiliation ; il ſemble qu'il

n'eſt pas hors de propos de mediter maintenant

la pauvreté, à laquelle il s'eſt aſſujetti durant

tout le cours de ſa vie terrienne, & qui a été

comme une legitime & convenable prepara

tion à ſa croix, & de conſiderer en ſuite les ri

cheſſes, qu'elle nous a apportées. l'ai pris pour

· ſujet de cét entretien les paroles de ſaint Paul,
queje viens de lire, où il nous repreſente brie

vement ce myſtere , &je les ai eſtimées d'au

tant plus propres à nôtre deſſein, que l'Apôtre

les met en avant pour exciter les fideles de

Corinthe à la beneficence envers les pauvres;

· qui eſt (comme vous ſavés)l'vn des princi
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paux fruits , que le Seigneur nous demande

pour reconnoiſſance des biens ineſtimables,

qui nous ſont communiqués en ce divinban

quet, où il nous a faitl'honneur de nous trait

ter aujourd'huy,& où l'Egliſe ancienne croyoit

ce devoir ſi neceſſaire, quelle ne celebroit ja

mais ce ſacrement ſans preſenter a Dieu les

aumônes de ſa charité a cette meſme table , où

elle recevoit de ſa main liberale les riches &

precieux dons de ſon Chriſt. D'où vient que

toute l'action fut anciennement appellée une

oé4ation & unſacrifce, & la table meſme unaeu

tel, non que ces fideles creuſſentyimmoler à

Dieu une victime expiatoire de nos pechés

(comme ceux de Rome ont voulu ſe l'imaginer

au grand deshonneur de la ſainte & tres par

faite oblation de Ieſus Chriſt en la croix)mais

bien pource qu'ils y preſentoient les ſacrifices

de leurs aumônes & beneficences en action de

graces pour les biens celeſtes, dont il a pleu au

Pere eternel nous enrichir en ſon Fils, & dont

la memoire ſe ſolenniſe en ce Sacrement,à rai

ſon dequoy il a auſſi été nómé Eucéariſtie, c'eſt

à dire action de graces. L'occaſion, qui a con

duit la plume de l'Apôtre dans ce diſcours, eſt

la ſubvention charitable, qu'il tiroit alors des

Egliſes des Centils pour ſecourir les fideles de

Iudée daslagrand'neceſſité qu'ils ſoufftoient.

| Il avoit deſ-ja recueilli la contribution des

Fgliſes de Macedoine , qui avoit été fort libe

rale , & dans une telle abondance, qu'elle

avoit paſſé & leur pouvoir ( c'eſt à dire la me

ſure de leurs moyens, qui etoient fort medio
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cres ) & l'attante de l' Apôtre. Pour†

l'Egliſe de Corinthe &les autres de l'Achaïe à

un pareil devoir, il leur propoſe des l'entrée cé

bel exemple des Macedoniens , & afin de les

picquer d'une ſainte & loüable emul.tion, il

leur exaggere d'une part la profonde pauvreté

de ces fideles, qui n'avoient pas laiſſé pource

la de contribuer largement, leur charité dans

cette occaſion ayant veincu leur diſette ; & de

l'autre il leur remet devant les yeux l'abon

dance des biens, & desgraces, dont le Seigneur

avoit couronné l'Egliſe de Corinthe; leur don

nant a entendre par ce parallele qu'il fait de

leurs moyens avec ceux des Macedoniens, que

ce leur ſeroit beaucoup de honte, ſi leur libe

ralité ne ſurpaſſoit, ou n'égaloit au moins celle

de leurs freres, ayant beaucoup plus qu'eux de

quoy l'exercer. Mais afin de leur ôter toute

excuſe, & d'obtenir d'eux aſſeurément ce qu'il

deſiroit, il a recours à ſa rhetorique ordinaire,

& au fonds de toute ſes leçons& exhortations,

qui luy fournit les argumens de tout ce qu'il

entreprend ou d'enſeigner , ou de perſuader,

leur propoſant apres l'exemple des fideles de

Macedoine , celuy de Ieſus Chriſt nôtre Sei

gneur ; Si le fait des Macedoniens (dit-il) ne

vous touche point, & ſi vous ne l'eſtimés pas

aſſés illuſtre pourvous obliger à l'imiter ; pen

ſés au moins à ce que le Fils de Dieu à daigné

faire pour vous. Si vous mépriſés les exemples

devos freres (bien que vôtre pieté me faſſe eſ

perer toute autre choſe de vous) reſpectés ce

luy du Seigneur , qui nous a laiſſé un patron

2. Coº!
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tres-accompli detous les devoirs de la ſainterê,

& charité, afin que nous ſuiuions ſes traces.

(ar vous connoiſVés ( dit il ) la grace de nôtre

•Seigneur Ieſus Chriſº, eſſavoir qu'etanr riche

il s'eſt rendu pauvre pour vous, afin que par

ſa pauvreté vous fuſſies renaus riches. Voilà

quel eſt le ſujet, le motif& le deſſein de ce diſ

cours de l'Apôtre, meſlantſon Chriſt à ſon or.

dinaire dans toutes les cauſes qu'il traitte, ſe

lon la proteſtation qu'il fait ailleurs de s'eſtre

propoſé de ne ſayoir autre choſe que luy, en

[re§ fideles qu'il inſtruit. Pour expliquer &

éclairer cette admirable grace du Seigneur,

dontil nous propoſe l'exemple, ie conſidererai

premierement, ſi Dieu le permet, la grace meſ

me,& dirai en quoy elle conſiſte, ſelon la deſ

cription , que nous en fait l'Apôtre en diſant,

que Ieſus Cériſt étant riche s'eſt rendu pauvre

pour mous. Et puis en deuxieſms & dernier lieu

je traitterai de la fin & de l'effet de cette grace,

queſaint Paul nous propoſe dans les dernieres

de ſes paroles, où apres avoir dit, que le Sei

gneur s'eſt fait pauvre pour nous, il ajoûte,

afin que par ſa pauvreté vous Yaſſiés rendues

ricées. Ecoutés ce diſcours, Fideles, avecque

l'attention que merite la grandeur & l'impor

tance de cet admirable ſujet. Certainement

l'Apôtre a bien raiſon de l'appeller la grace de

Jeſus Cériſt. Car ç'a été ſans doute une grand'

grace, & une bonté raviſſante à ce ſaint & glo

rieux Seigneur de vouloir nous faire riches,

nous qui de nôtre nature étions non ſeulement

Pauvres & miſerables, & denués de tout bien,
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mais qui de plus encore étions dignes de ce

mal-heur, y étant tombés par nôtre faute, &

meritant pour nos offenſes d'y demeurer eter

nellement. C'euſt deſia été une grace admi

rable s'il nous euſt ſimplementtirés de la miſe

re,ſans nous donner d'autres biens, que ceux

de la terre : Mais la qualité des richeſſes, qu'il

nous a communiquées, releve encore debeau

coup la nature , & l'excellence de ſa grace.

Car il nous a donné le ciel & non laterre, les

biens de l'eternité, & non ceux que le temps

conſume ici bas, la benediéfion ſºirituelle dans

4es lieux celeſtes , eomme l'Apôtre parle ail

leurs , & non les avantages de la chair en ce

monde. Mais ce qui met ſa grace au deſſus de

tOuteS 11OS penfée &admirations, c'eſt que ce

riche & ſouverain Seigneur nons a tant aimés

que pour nous rendre riçhes il s'eſt fait pauvre

luy-meſme , & a tellement eu nôtre bien à

cœur,quepour nous l'acquerir il s'eſt dépouïllé

du ſien ; Grace ſi grande & ſi divine, qu'elle n'a

point d'exemple entre les hommes L'Apôtre

parlant a des fideles,preſuppoſe qu'ils ſavent ce

myſtere, Vous aonnoiſe% (dit il) la grace de nôtre

•Seigneurl Cériſt & ce qu'il leur en dit,n'eſt pas

pour leur apprendre une choſe, qu'il ne ſuſſent

• point, mais pour leurramentevoir une verité,

· qu'ils avoient deſja appriſe,non pour en mettre

premierement l'image dans leur eſprit, mais

pourles exciter à la conſiderer, & à en tirer le

, fruit & l'uſage, à quoy elle les oblige En effet

comment un homme, quiignore cette grace,

peut-il eſtre nommé Chrétien ? C'eſt une le

Epé. #
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çon, qui paroiſt par tout dans l'Evangile, & fè
preſente dans toutes les parties de l'hiſtoire de

nôtre Seigneur. Et comme le myſtere de cette

grace de Ieſus eſt tres-neceſſaire ;auſſi eſt il fort

clair dans le NouveauTeſtament. Car il n'y a

erſonne tant ſoit peu inſtruite en la verité de

† , qui ne ſache, que Ieſus, qui nâquir

danslabourgade de Bethlehem, & qui veſquit

en ſuite en Iudée dans une grande pauvreté juſ,

ues à n'avoir pas ſur la terre un lieu, où repo

† ſon chef, étoit le Fils unique de Dieu, le

Roy des ſiecles, le Seigneur du monde, & le

maiſtre de toutes les choſes celeſtes,& terrien

nes, les gouvernant & les poſſedant dans le

ſein du Pere, où il étoit de toute eternité; ſelon

Jean. 1.1 ce que dit ſaint Iean, qu'il étoit au commence

ment, c9 étoit avec ZDieu, c9 étoit 2Dieu. Quand

de ce haut& riche trône de ſa gloire il deſcendit

ici bas,& fut fait chair,prenant& s'uniſſant une

nature foible,ſujette à toutes nos infirmités,ex

cepté le peché, & veſquit tout le téps des jours

deſa chair dans un pauvre & bas état ſans poſ

ſeder à cet égard un ſeul pouce de terre, ſans

maiſon,& ſans meubles ; qui ne void que c'eſt

juſtement ce que dit l'Apôtre, qu'étant riche il

ſe rendit pauvre * Et qui ne void encore, que

' c'eſt pour nous qu'il en uſa ainſi : Car nulle ne

ceſſité ne l'y contraignoit. Etant Dieu il luy

étoit aiſé de naiſtre dans quelque grande mai

ſon, abondante en richeſſes, & engloire,&

de donner à la chair, qu'il veſtit, les meſmes

biens & honneurs mondains , dont jouïſſent

ici bas les grands Roys, & Monarques de la
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terre. En effet ç'étoit là le vray & legitime

état, qui ſelon toute raiſon appartenoit à un tel

homme , c'eſt à dire à un homme qui n'étoit

pas ſeulement tres ſaint, & doüé d'une nature

la plus parfaite, qui puiſſe eſtre dans l'ordre des

hommes , mais ( ce qui ſurpaſſe infiniment

toute la dignité & excellence des creatures)

qui étoit tellement homme , qu'il étoit auſſi

vray Dieu benit à jamais en une ſeule & meſ

me perſonne. Car fi c'eſt la loy de la vrayeju

ſtice, que les plus excellens quant à la perfe

ction intellectuelle & morale, ſoient auſſiles

plus heureux, les plus riches,& les plus hono

rés (comme les ſages du monde * l'ont bien

reconnu ) certainement ce divin homme, Ie

ſus le ſouverain patron de toute la ſainteté, ex

cellence & perfection, qui peut avoir lieu dans

une nature humaine, devoit donc ſelon cette

regle avoir l'empire, les richeſſes, & les hon

neurs detout l'univers. Et ſi étant Dieu, com

me il eſt, il en euft donné l'uſage & la poſſeſ

ſion à cette chair ſainte, qui nâquit de la bien

heureuſe Vierge , en cela il n'euſt fait tort à

perſonne , il ſe fuſt fait juſtice à ſoy-meſme.

Mais parce que nôtre ſalut ne ſe pouvoit ac

querir que par une profonde humiliation, le

Fils de Dieu pour ſe mettre en état de nous

ſauver, a volontairement renoncé à ſon droit,

& laiſſant là såsjamais en uſer ici bas,la pompe

& la gloire deuë à l'excellence incomparable

de ſa nature humaine,eſt nai & a veſcu dans

une extreme pauvreté; ſi bien que s'il s'eſt ren

du pauvre,il eſt evident que c'eſt pour nous,

-

Ariſtote ,
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comme dit S.Paul,c'eſt à dire à nôtre occafions

& pour l'amour de nous, qu'il l'a fait.Eticire

marqués la vertu & fecondité des paroles de

l'Apôtre qui outre ſon principal deſſein abbat

en paſſant avec peu de mots deux erreurs dan

gereuſes, & contraires à nôtre ſalut Premie

rementl'hereſie des Neſtoriens qui diviſe Ieſus

Chriſt, au lieu que ces paroles établiſſent clai

rement l'unité de ſa perſonne. Car elles poſent

(comme vous voyés) que celuy qui de riche

qu'il étoit, s'eſt fait pauvre, eſt un ſeul & meſ

me Chriſt. Autrement ce ſeroit mal parler de

dire, que Chriſt étant riche s'eſt fait pauvre. Si

le Fils, à qui la richeſſe de la divinité appar

tient immediatement, eſt une perſonne diffe

rente de l'homme, qui eſt nai & a vefcu pau

vre, le Fils à ce comte ne s'eſt pas fait pauvre.

Il n'a point de part en cette pauvreté, puis qu'il

n'a point d'union eſſentielle avec celuy qui la

ſouffre. Mais le S. Apôtre dit que celuy qui

étoit riche ,eſt ce meſme Seigneur Ieſus , qui

s'eſt rendu pauvre pour nous Certainement il

faut donc avouër,quetant la richeſſe & la pau

vreté, que la divinité & l'humanité, à qui elles

cóviennent directemét,& inmediatemét quel

ques differentes qu'elles ſoient entr'elles, ſont

pourtant les qualités & les natures d'une ſeule

perſonne, qui eſt tout enſembleDieu & höme,

riche, pauvre, eternel& nai en temps, mortel

& impaſſible. L'autre hereſie que détruit la

ſentence de l'Apôtre, eſt l'horreur de ceux qui

blaſphement que le Fils de Dieu n'a com

mencé d'eſtre& de ſubſiſter dans la nature des
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choſes, qu'au moment de ſa conception dans .

le ſein de la Vierge, & de ſa naiſſance en Beth

lehem , diſant qu'avant cela il n'étoit point du

tout; la divinité ( qu'ils ſont contrains de con

feſſer & d'adorer en luy) ayant été, ſi vous les

en croyés, formée & miſe en luy depuis ſa naiſ

ſance de la Vierge,& étant par conſequent plus

jeune que ſa chair, qui ſeroit une eſpece de di

vinité étrange & monſtrueuſe, & inouïe dans

les Ecritures;non ancienne & eternelle, & ſub

ſiſtante devant la creation du monde (qui eſt la

vraye & legitime forme de la divinité)maisfai

te & bâtie nouvellement,comme celles du Pa

ganiſme, quelques années apres la naiſſance de

la perſonne & de la nature à qui elle apartient.

Ce monſtre d'opinion également pernicieux &

extravagant, que quelques mechants eſpris taſ.

chent de remetre en lumiere, le tirant du tom

beau, où il étoit pourri il y a deſia pluſieurs

ſiecles accablé des anathemes & de l'execra -

tion publique de tous les Chrétiés, eſt condan

né en cent endroits del'Ecriture, qui nous re

preſente le Fils unique de Dieu comme ſubſi

ſtant de toute eternité en ſa nature divine, bien

que naiſſant en l'humaine au temps de l'Empe

reur Auguſte ſeulement ; nous diſant tantoſt

qu'il étoit au commencement, a, tantoſt, qu'il

étoit avant qu'Abraham fuſt a ; nous enſei

gnant dans un lieu, que c'eſt luy dont Moïſe

prefera l'opprobre aux treſors d'Egypte é, &

dans un autre que c'eſt luy que les Iſraëlites

tenterent dans le deſert c, & ailleurs encore,

--
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que c'eſt luy dont Eſaye avoit veu la gloire en 2.
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# ſon temps d'; qu'il a fait toutes choſes e; qu'il

ſ7ean 12. eſt le Seigneur, qui a fondé la terre au com

4I- mencement, & dont les cieux ſont l'ouvragef,

e & pour comprendre tout en peu de mots, qu'il

#e4.1.3. eſt le vray Dieu& la vie eternelleg,nôtre grand

Mo- Dieu, & Sauveurh,& le Dieu qui eſt ſur toutes

choſes benit eternellement.Iugés combien eſt

ébr.1.1o horrible l'impudence de ceux , qui reconnoiſ

ſant la verité des Ecritures,ont le front & l'au

4.Iean 5. dace de ſoûtenir,que le Fils de Dieu,dont elles

1O. diſent toutes ces choſes, n'eſt au monde que de

| 4 puis ſeize cés cinquäte & quatre ans,& qu'il ne

tTit.2.13. s'en faut que quelques ſiecles, qu'ils ne ſoient

i auſſi anciens que luy. Mais outre ces paſſages

- g(om.9.5 & pluſieurs autres, qu'il n'eſt pas beſoin de

· rapporter, celuy que nous expliquons, montre

auſſi, que le Fils de Dieu étoit & ſubſiſtoit

avant que de naiſtre de la ſainte Vierge. Car

l'Apôtre dit qu'il étoit riche, quand il a été ren

du pauvre pour nous Ieſus étant riche (dit il)

s'eſ#rendu pauvre. Il poſe deux qualités en luy,

la richeſſe, &la pauvreté, mais qui n'y ont pas

toûjours été enſemble. Il a premierement èré

riche ſans eſtre pauvre ; & puis de riche qu'il

étoit il eſt devenu pauvre. Car quand nous di

ſons qu'un homme devient riche, ou pauvre,

§ neceſſairement qu'il ne l'étoit

pas avant que de le devenir; & il eſt clair, que

s'il l'euſt desja été il ne le fuſt pas devenu. Il

faut donc tenir pour certain, qu'il a été un

temps, que le Fils de Dieu n'étoit pas pauvre;

&non ſeulement cela, mais depuis encore qu'il

étoit riche, en cetemps-là qui a precedé le mo
IIlCHat
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ment, au quel il eſt devenu pauvre, l'Apôtre

poſant expreſſement, qu'il étoit riche, quand il

s'eſt fait pauvre, en diſant qu'étant riche il s'eſt

fait pauvre pour nous. Or il n'eſt pas moins

evident, qu'il a été pavure des le commence

ment de la vie qu'il a veſcue en la terre. La

naiſſance en eſt le premier point. Des là vous

treuvés la pauvreté en Ieſus. Il naiſt dans une

étable , il eſt couché dans une creche. Que ſe

peut. il dire de plus pauvre ? Si vous montés

plus haut juſques au moment meſme de ſa

conception ; il fut conceu dans le ſein d'une

pauvre fille, mariée a un charpentier, dont

toute la condition témoigne la pauvreté;&

l'oblation meſme qu'elle preſenta au temple

our la naiſſance de l'enfant, en eſt un aveu

ſolennel.Car elle n'offrit que des pigeonneaux,

ou des tourterelles, qui étoit l'oblation des

auvres, & non un agneau, qui ètoit celle des

riches, ſelon l'ordre exprés de la loy. Ainſi en

tout cetemps que Ieſus a été ſur la terre depuis

le premier point de ſa conception & de ſa naiſ

ſance juſqu'au dernier de ſa mort , vous le .

voyés toûjours pauvre, nud dans une étable à

fa naiſſance, nud ſur une croix à ſa mort. S'il

n'étoit point du tout avant que de naiſtre, il n'a

donc jamais été ſans la pauvreté. Quel'impie

ré me montre un ſeul moment dans tout le

cours de ſa vie depuis le premier juſques au

detnier, où il n'ait point été pauvre : où il ait

été riche ſans cette pauvreté qui paroiſt dans

tout le reſte de ſa vie ? Certainement il n'eſt

pas poſſible. Comme il a été pauvre en vivant

Zºe. 2,

24.Lev.

12. 8.

& en mourant ; il l'a auſſi été en naiſſant, &

D d º
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dans le ſein meſme de Marie dés qu'il y fut

conceu , avant que de naiſtre dans la lumie

re du monde. Et neantmoins S. Paul diſant,

qu'ètant riche ils'eſ?rendu pauvre, nous enſei

gne clairement qu'il a été riche avant que

d'eſtre pauvre. ll faut donc auſſi avouër qu'il

étoit riche avant que de naiſtre, & avant que

d'eſtre conceu dansle corps de ſa mere,& riche

ſans aucune pauvreté , puis qu'avant de ſe

rendre pauvre pour nous , il étoit riche

ſeulement ſans aucun mélange de pauvretè;

Mais il n'eſt pas poſſible qu'il fuſt riche avant

cela, ſi avant cela il n'étoit point du tout, com

me l'hereſie le pretend. ll faut donc enfin con.

feſſer qu'il étoit & ſubſiſtoit defia avant la naiſ

ſance & la conception meſme de ſa chair en

nôtre terre ;qu'il étoit defia ce qu'il eſt de tou.

te eternité, le Fils de Dieu & ſa parole , bien

qu'il ne fuſt pas encore homme, ne l'ayant été

qu'en la plenitude des temps; lors que la paro

le qui étoit au commencement, & qui étoit

ieu, & avec Dieu, a été faite chair, comme

'Ecriture nous l'apprend Derechef s'il n'y à

autre nature en Ieſus Chriſt , que la chair &

l'ame dont elle eſt animée , il ſera bien vray

qu'étant pauvre il a été rendu riche, puiſque de

l'extreſme pauvreré où il a veſcu, & où il eſt

mott ſur la terre, nous le voyons apres ſa re

ſurrection couronné de gloire & d'honneur, &

elevé ſur le trône du Pere, recevant en ſa main

l'empire de toutes choſes ; mais ſelon la ſup

poſition des heretiques , il eſt faux que Ieſus

étant riche ait été rendu pauvre , veu que cette

nature humaine, où il eſt apparu au monde,
º

--

—=------------
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à toûjours conſtamment été pauvre, depuis le

premier point de ſa vie terrienne juſques au

dernier , ſans quel'on y puiſſe remarquer un

ſeul moment, où elle n'ait pas été pauvre. Re

connoiſſons donc qu'en Ieſus Chriſt , outre

cette nature qui eſt née de Marie, il y en a en

core une autre qui ſubſiſtoit avant Marie, &

avant le monde meſme, de toute eternité; Que

Ieſus étoit riche à l'égard de celle-ci, oû il avoit

toute la plenitude de la deïté, quand il devint

pauvre à l'égard de l'autre, conceuë & née dés

le commencement dans cette extreſme pau

ureté, où il a toûjours veſcu ici bas. L'Ecritu

re nous le montre bien clairement, quand elle

diſtingue expreſſement en luy la parole, & la

chair, diſant que la parole a étéfaite chair a ; &

ailleurs la chair c»- l'Eſprit, diſant que ſelon la

chair il a étéfait de la ſmence de 22avid, & que

ſelon l'Eſprit il a été plenement declaré Fils de

ZDieu é; que Chri# deſcendu des peres ſelon la

· chair ef# Z>ieu ſur toutes choſes benit eternelle

2#

. e

Zean I.'

I.4. .

•* b

Zºom. r:

3 4. c9º

9.5

mene c ; que Tºieu a eté manifeſté en chair, e9s

juſtifié en Eſprir, que Chriſ?s'e# offertſoy-meſ

mepar l' Eſprit eternel d'; qu'il a ete'mortifié en

céair, c vivifé par l'Eſprit, par lequel étant

allé il avoit preſche aux rebelles du temps de

5Noé e. Et ſaint Paul nous éclarcit ailleurs ex

cellemment ce divin ſujet dans un paſſage ſem

blable à celuy-ci, où il poſe deux formes en

Ieſus Chriſt, celle de Dieu , & celle de ſervi

teur : celle-là qui a été la premiere en luy, cel

le-ci qui y a été ajoûtée depuis : l'une qu'il

avoit naturellement; & originellement, l'au

1j

c

i.Tim.3:

16.

, d

Ebr. 9:

I4.

e

I. Z'ier.

8. 18.
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, f tre qu'il a priſe en temps : étant (dit-il) ea

2bilip.2.forme de z>ieu, ila pris laforme de ſerviteur f;

7.8. tout de meſme qu'il dit ici, qu'étant riche its'e#

rendu pauvre. Les heretiques accablés pat

Soc. diſp l'inuincible force de cette verité chicanent ſur

cum Io#. les mots , & diſent g que la parole ici em

Eraſ. ad ployée par l'Apôtre * ne ſignifie pas devenir,

loc. 2. eſtre fait, ou rendu pauvre, comme nous l'a

Cor. 8. vons traduit. Ils pretendent qu'elle veut dire

9. * ſimplement vivre en pauvre, ou ſe porter& ſe

aloxºveiv conduire, agir & ſe traitter en pauvre. Mais

ils ſe trompent, aveuglés par la paſſion de leur

mauvaiſe cauſe, Car il eſt clair que dans le

langage Grec, qui étoit en uſage dans la Syrie,

& dans la Paleſtine, & qui eſt celuyque les in

terpretes Grecs du Vieux Teſtament, &lesau

teurs des livres du Nouveau ont parlé, la pa

role dont ſe ſertici l'Apôtre, ſignifie devenir, |

ou eſtre rendn pauvre ; côme dans la traduction |

des Septante, Que tes compaſſions nous pre

2P/ 7 viennent h4rivement, car mous /ommes aevenues |
. 79.

(gr. 78) /ort pauvres é : & ailleurs , Z'y urogne c» le

gr. 7 gourmand deviendront pauvres, ou ſeront ap

provis i Et pour abbreger je ſoûtiens que de

:Proy tous les cinq lieux, où les Grecs ſe ſont ſervis

2 ， de ce mot dans leur traduction (car il ne ſe
3. * I. .† je ne me trompe)il n'y en a

zoyé, Pasº eul, où ils l'ayent pns autrement x ; Et

Zue. º - dans les livresApocryphes ecrits enmeſme lan

§ gage(côme tOUS les ſavis en ſont d accord)To

3º/ 34. bie qui eſt ſeul des écrivains qui a employé ce

(er. 33 ) mot une fois,en uſe auſſi au meſmeſens, qnand

Y I. , il dit à ſon Fils : cXe crain poinr, mon Fils, ae ce

|

|
|

|
|
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que nous/ommes devenus pauvres l D'où il eſt

clair quel'Apôtre écrivant en meſme langage a

aſſeurément employé ce mot au meſme ſens,

, pour ſignifier que Ieſus Chriſt eſt devenu pau

vre, ou s'eſt rendu pauvre ; comme l'ont tres

bien traduit l'interprete Latin, & le Syrien, &

& le nôtre François, & non pour dire ſimple

ment qu'il afait le pauvre, & s'eſt conduit &a

veſcu en pauvre : qui eſt une gloſſe bizarre,

fondée ſur le ſeul caprice des heretiques, ſans

nul exemple des livres ſoit ſacrés & Eccleſia

ſtiques, ſoit profanes. Car il ne ſa treuve pas

meſme qu'aucun des auteurs Payens , qui ont

écrit le pur langage des Grecs, aitjamais em

ployé le mot, dont il eſt queſtion, en ce ſens

pretendu. Il eſt vray qu'ils le prennent ordi

nairement pour mendier. .. Mais c'eſt un ſens

qui ne peut ici avoir lieu : puis qu'il eſt certain,

que le Seigneur bien que pauvre, n'a pourtant

jamais mendié. Ie pourrois ajoûter, que l'op

pofition que fait l'Apôtre entre la pauvreté du

Seigneur, & les richeſſes qu'il nous a acquiſes,

diſant qu'ils'eſt rendu pauvre, afin que uous /uſ

ſtons rena'us riches, détruit encore clairement la

chicane des heretiques ; & montre que le Sei

gneur s'eſt appauvri au meſme ſens qu'il nous

a enrichis, c'eſt à dire en ſe rendant pauvreen

effet, comme il nous a rendus riches en effet,

& non en apparence ſeulement. Mais il ſuffit

pour rejetter leur expoſition, & pour établir la

nôtre, d'avoir montré que la parole dont nous

diſputons , n'a jamais été employée au ſens,

qu'ils luy donnent , & qu'elle a toûjours été

Dd iij

Tol. 4-

2 2. ( lat.

23 )
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59• 2o.

priſe au ſens où nous l'entendons, par tous les

écrivains du langage où l'Apôtre a écrit ſes

epîtres. Concluons donc que le Fils de Dieu

étant riche s'eſt fait pauvre , entant qu'il s'eft

uni perſonnellement une chair, non riche &

opulente, & glorieuſe, qui étoit la forme di

gne de ſa majeſté & de ſa ſainteté divine, mais

pauvre, & denuée de tous les biens terriens,

dont la poſleſſion fait les hommes riches. Et

apres avoir ainſi établi cette verité, conſide

rons maintenant la fin & l'effet de cet abbaiſſe

ment. L'Apôtre nous lemet ici les devant yeux,

quad apres avoir dit que le Seigneur Ieſus étant

riche s'eſt fait pauvre pour nous, ajoûte incon

tinent afin quepar/a pauvrei é vous fiſſiés ren

dus riches. Pour bien entendre ces paroles il

faut premierement ſavoir quelles ſont les ri

cheſſes que le Seigneur nous a procurées : &

puis en ſuite ce que ſa pauvreté a contribué à

ce grand effet, pour pouvoir dire que c'eſt par

elle que nous avons été rendus riches. Pour le

premier, vous ſavés que l'Ecriture nous parle

de deux ſortes de richeſſes, les unes terriennes

&mondaines qui ſe conſument par l'uſage &

par le temps, les autres ſpirituelles & incor ru

ptibles. Le Seigneur nous les mettoutes deux

en paralélle, quand il dit dans l'Evangile, Ae

vous amaſ/es point des treſors en la terre, oà la ti

gne c2 la roüillegâte tout,c9 là où les larrôs per

cent c» dero4ent : Mais amaſVés-vous des tre/ors

au ciel, où la roüille c»- la tigme ne gâte rien , e>

oà les larrons ne percent, ni ne dèrobenr. C ha

cun connoiſt aſſés les richeſſes de la terre : Les
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ſpirituelles ſont en general tous les biens, ou

qui font nôtte ſouveraine felicité , ou qui

qui nous y conduiſent Ie dis ceux qui la font

comme l'immortalité & la gloire, & tous ces

autres biens infinis que les bienheureux poſſe

deront dans le ciel, qui ſont auſſi ſouventap

pellés dans l'Ecriture un heritage, un royaume,

une couronue, & d'autres ſemblables noms qui

ſignifient proprement les plus exquiſes richeſ

ſes qui ſoient au monde. Ie dis auſſi lesbiens

qui nons conduiſent à la vie celeſte : comme la

foy, la repantance, la connoiſſance des choſes

divines, la charité,l'eſperance, la patiance, &

autres ſemblables ornemens de l'ame , ſans

leſquels elle eſt neceſſairement pauvre, quel

que bien fournie qu'elle ſoit de toutes les au- .

tres graces les plus eſtimées & admirées dans

le monde. C'eſt pourquoy leSeigneur reprend

rudementle Paſteur, & le peuple de Laodicée,

qui n'ayant aucun de ſes vrays & ſolides biens,

étoit fort ſatisfait de loy meſme, ſous ombre

qu'il en poſſedoit quelques autres qui avoient

peut eſtre plus d'éclat, mais n'étoient de nul Apoc, 3- .

uſage pour la vie celeſte, Tu dis, ( luy dit le 17.

Seigneur)jeſuis riche, c2 ſuis enrichi, c9 n'ai

Aaute de rien, c9 tu ne connoit point que tu és

malheureux, c> miſerable , c»- pauvre , c9*

aveugle, c9- nua. Ie te conſeille que tu acéetes de

moy de l'or éprouvépar lefeu, afu que tu a'e

viennes riche. Il entend par cet or myſtique la

verité divine pure & celeſte de l'Evangile, dont

la connoiſſance & la foy enrichit vrayement

les hommes.. D'où vient qu'ailleurs il la com

• · D d iiij

-
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'- Matth.

13-46.

« Matth.

pare à une perle d'un ſi grand prix, que c'efé

beaucoupgaigner de perdre tout pour l'avoir;

† qu'eile vaut mieux toute ſeule que tous

es biens du monde enſemble. Il n'y a point

deChrétien qui ne ſache, que ce n'eſt pas de la

premiere ſorte de richeſſe que leSeigneur Jeſus

nous enrichit Tant s'en faut Il proteſte hau

tement en quelque endroit ( & l'experience

nous le montre aſſés tous les jours) qu'elles

19.23.24 détournent le plus ſouvent les hommes du ſa

26.

t. Tim.6.

18.

lut qu'il nous a apporté, & les empeſchent &

embarrallent ſi étrangement, que ſi Dieu n'y

met la main, il eſt non ſeulement difficile,mais

meſme impoſſible pue les riches ſoient ſauvés.

Diſons donc que les biens dont l'Apôtre en

tend que leſus nous a enrichis, ſont les ſpiri

tuels,ceux du ciel & du royaume de Dieu, la

ſageſ/e, c'eſt à dire nne claire & vraye connoiſ

ſance des choſes divines & humaine, la juſtice

qui conſiſte dans une parfaite expiation de nos

pechés, comprenant auſſi avec ſoyla paix de la

cöſcience, & la liberté de nous preſenter devät

le trône de ſa grace; laſanééification, c'eſt à di

re la pieté envers Dieu, la charité envers le

prochain, la patience, l'eſperance, la pureté

& l'innocence des mœurs avec une joye &

conſolation ineffable, & toutes les bonnes &

ſaintes œuvres que l'amour de Dieu & de ſon

Chriſt nous§ , & que l'Apôtre metex

· preſſement ailleurs au nombre des richeſſes

Chrétiennes Ie range auſſi dans cet ordre les

dons extraordinaires de la prophetie, des gué

riſons, des langues, & autres graces miracu
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leuſes dont Ieſus étrena liberalement ſon Egli

ſe à ſes commencemens, & dont ces fideles de

Corinthe à qui parle S. Paul avoient eu leur

bonne part , comme il le témoigne expreſſe
ment en divers lieux. Mais outre ces biens

dont Ieſus enrichit ſes diſciples dés ce ſiecle, il

leur en donnera d'autres en celuy qui eſt ave

nir, ſi grands & ſi precieux, qu'il n'y a pointde

langue quiles puiſſe expliquer, ni d'eſprit ca

pable de les comprendre. S. Pierre raſſemble

en deux mots toutes ces richeſſes que nousre

cevons du Seigneur, quand il dit, que par les

choſes qu'il nous a données, nous ſommes faits

participans de la nature divine ; qui eſt le com

ble de tout bien, contenant en ſoy la ſainteté&

l'immortalité , c'eſt à dire la ſouveraine per

fection & felicité de la creature. Mais ici vous

medemanderés, comment la pauvreté du Sei

gneur a ſervi à nous enrichir de ſes biens. I'a

voué, mes Freres, que c'eſt proprement ſa

croix, & le ſang qu'il y répandit, & la mort

qu'il y ſouffrit qui nous a acquis toutes ces ri

· cheſſes ſpirituelles, la remiſſion denos pechés,

la paix & les bonnesgraces du Pere, les lumie

res& les conſolations de ce ſiecle, la gloire &

la felicité de l'autre. Mais il eſt pourtant vray

que cette admirable pauvreté, où il a conſtam

ment paſſé ſa vie, a auſſi eu ſa part entre les

cauſes de nôtre bonheur. Pour nous rendre

riches il a fallu premierement acquerir les

biens neceſſaires pour nous enrichir. Puis

apres il a fallu nous les mettre en main, &

nous en donner la poſſeſſion. La pauvreté du

I. Cor.1.

5.7. c9°

2.Cor.8.

7•

2. Pierº

I• 4°
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Seignenr Ieſus a notablement ſervi àl'un & à

l'autre. Car bien qu'elle n'ait pas été propre

znent la ſatisfaction de la juſtice divine pour

nous,ni le prix de nôtre vie & de nôtre liber

té, c'en étoit pourtant comme la preface & le

preparatif. C'eſt la voye par où Ieſus eſt allé à

la croix : & par où il s'eſt acheminé au paye

• ment de nôtre rançon. Il a veſcu dans la pau

vreté, afin de mourir pour nous ſur la croix; &

s'il n'euſt pas deu finir ſa vie terrienne par ce

ſupplice cruel & honteux, il ne l'euſt pas paffée

non plus dans les baſſeſſes & incommodités de

la pauvreté. Mais ayant à mourir ainſi, la ſuite

& l'ordre des choſes requeroit qu'il veſquiſt

de meſme, & que la pauvreté de la vie répon

diſt à l'ignominie de la mort. Ioint quele Pere

Eſ;; l'avoit ainſi ordonné& predit par ſes Prophe

*** tes. vous ſavés comment le Meffie nous eſt

3-4- dépeint en Eſaye, comme un ſurgeon ſortant

d'une terre maigre & aride, n'ayant force ni

apparence, ni rien de ſi deſirable, mépriſé &

rejetté de chacun,& tenu pour un hóme frap

pé,battu, & affligé de la main de Dieu : ce qui

n'eſt pas (comme vous voyés) le portrait d'un

Seigneur riche & puiſſant , & à ſon aiſe. Zaca

rie dans le meſme lieu, où il le nomme le R oy

2ae.9.9 de Sion, le juſte & le Sauveur, dit auſſi en ter

mes exprés, qu'il ſerapauvre Et ces predictiös

ſont ſi claires que les Iuifs quelque acharnés

qu'ils ſoient aux pompes, & aux victoires, &

aux trionfes imaginables de leur pretendu

Meſſie, n'ont pourtant pas laiſſé d'en recon

, noiſtre quelque choſe; juſques.là qu'ils met.

-
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à
tent les noms de pauvre * & de cbetiſºr entre

les epithetes du Meſſie. Puis donc que Ieſus

n'euſt pas été le vray Meſſie de Dieu s'il n'en

euſt auſſi porté cette marque , il eſt evident

que le ſalut , dont il nous a enrichis en cette

qualité, dépendoit auſſi en quelque ſorte de ſa

pauvreté. Ioint que cette humble &volontai

re pauvreté, à laquelle il s'eſt ſoûmis , faiſant

une partie conſiderable de la divine obeïſſance

qu'il a tenduë au Pere, & qui luy a tellement

gaigné le cœur que pour teſmoignage du con

tentement qu'il en receut, il donna a ſon Fils

tous ces grands biens celeſtes pour les diſtri

buer a ſes fideles , vous voyés bien que c'eſt

auſſi par ſa pauvreté, que nous avons été ren

dus riches. Et cela eſt dautant plus vray, qu'el

le n'a pas moins ſervi à nous en mettre en poſ

ſeſſion, qu'à nous les acquerir. C'eſt par la foy

que nous les recevons Et la pauvreté de Ieſus

aide à nous donner la foy, étant un des princi

paux argumens de la verité de l'Evangile que

nous croyons qui juſtifie clairement que

Ieſus eſt le Meſſie, puis qu'en ce point auſſi

bien qu'aux autres , il ſe treuve tel que

Dieu l'avoit promis , & tel qu'il devoit

eſtre en effet pour décharger ſon deſſein de
1OU1t ſoupçon d'avarice ou d'ambition. Car

s'il euſt été grand & riche dans le monde, on

l'euſt infailliblement accuſé de travailler pour

ſoy-meſme : au lieu qu'y venant & y vivant .

tout nud, & ſans aucun biens terriens, il eſt

· evident que ce n'eſt pas ſon intereſt, mais le

nôtre quil'afait agir. Et c'eſt ſans doute pour

"
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une pareille raiſon, qu'il avoulu que tous ſes

Apôtres gardaſſent étroittement la diſcipline

d'une ſemblable pauvreté, pour faciliter par ce

moyen la demonſtration de la verité de ſon

Evangile. Enfin ſa pauvreté nous forme à la

patience, parl'exemple qu'elle nous en don

ne ; & la patience eſt l'un des principaux de ces

biens divins, dont nous avons été enrichis.

Elle nous releve le courage, & nous conſole

dans les incommodités & miſeres auſquelles la

verité nous expoſe. Elle a auſſi ſervi comme

d'un§ autres vertus, où il a eu oc

caſion de déployer devant Dieu & devant les

hommes les exemples de ſa conſtance, de ſa

foy, deſon zele, de ſa debonnairetè & de ſon

humiliteadmirable; ſi bien que nous devons à

ſa pauvretè qui les a fait naiſtre, le grand gain

que nous faiſons en les imitant. C'eſt là, Fide

les, ce que nousavions à vous dire de la pau :

vretè du Fils de Dieu. Admirons ce témoigna

ge qu'il nous a donné de ſon amour, renon

ceant aux richeſſes & aux commodités de la

vie, & ſe ſoûmettantvolontairement aux pei

nes & miſeres de la pauvreté pour l'amour de

nous, afin de nous enrichir de ſes biens divins.

Et ajoûtant à cela l'autre grande & derniere

merveille de ſa dilection, dont nous avons ce

lebré la memoire ce matin, quand il a mis ſa

vie pour nous , afin de nous fairevivre eter

, nellement , & a ſouffert la mort afin que

11Ol1S jouïſſions de l'immortalité , aimons

de tout nôtre cœur un ſi bon & ſi aima

ble Sauveur, & imitons ſelon nêtre meſure
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chacun dans ſa vocation ce patron celeſte de ſa

charité Ie laiſſe pour cette heure l'abus que

l'on en fait dans la communion de Rome, les

fauſſes maximes quel'on y ſoûtient, & la vaine

&illuſoire maniere qui s'y pratique d'imiter la

pauvreté du Seigneur Ieſus Ie ne dirai rien de

celuy, qui ſe vantant d'eſtre ſon Vicaire, ſon

image & ſon portrait vivant, luy reſſembleen

ce point , auſſi bien qu'au reſte, comme la

nuit au jour , que non content de poſſeder

pluſieurs grandes villes & provinces, pluſieurs

châteaux & palais tres-magnifiques,eſt encore

ſi nous l'en croyons,leMonarque de l'Vnivers,

& le Seigneur Souverain de toutes les richeſſes

de la terre & de la mer; qui tout couvert d'or&

de pierreries avecque trois courónes ſur lateſte,

environné de gardes , & de la pompe la plus

ſuperbe & la plus mondaine, qui ſe voye dans

les cours des plus grands Satrapes, Seigneurs,

& Monarques de ce ſiecle, à qui auſſi il fait

baiſer ſa pantoufle,les tenant pour ſes eſtaffiers

& ſes valets, avecque tout ce bel equippage

contrefait excellemment le Seigneur Ieſus. Ie

laiſſe ſes Eueſques, les ſucceſſeurs & vicaires

pretendus des Apôtres, & qu'ils repreſentent

auſſi naïvement, que leur Pape imite le Maiſ
tre des Apôtres, leur pauvreté avec des richeſ

ſes immenſes,leur humilité avecque le faſt,leur

modeſtie & ſimplicité avecque le luxe d'un

habit, d'un train royal. Ie paſſe encore ſous le

ſilence l'impoſture de ſes Moines, quijouïſſent

de la gloire d'imiter fidelement la pauvreté &

la perfection deIeſus,quoy qu'ils faſſent tout le
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rebours de ce qui ſe void dans ſa vie, ſuperbe

ment logés, veſtus commodement, nourris

abondamnent & ſplendidement avec des mai

ſons, des iardains, des terres, & des revenus

tres-grands , & inalienables & tellement atra

chés a leurs familles, que ne pouvant s'en dé

faire, il n'eſt pas poſſible, qu'ils deviennent

pauvres quand bien ils le voudroient : Au lien

que Ieſus, comme chacun ſait, n'avoit rien de

tout cela. I'aurois auſſi beaucoup de choſes à

dire de la nouvelle bizarrerie de François d'Aſ

ſiſe, qui donnant dans une autre extremité,

s'aviſa de ſe faire gueux pour mieux imiter Ieſus

Chriſt qui ne mandia jamais,& des peines que

Poyés l'expoſition de ſa regle extravagante a donnees

les bulles aux Papes, qui ayans ſué a deviner ce qu'il

de xG- pretend, quandil dépouille ſes gens de la pro

colas 3. prieté de toutes choſes, tant en commun qu'en

Exiit qui particulier, en ont publié des arreſts directe

ſeminat ment cótraires les uns aux autres; f les parties

Sexto s'étant ſi étrangement échauffés, que ce Siege

2Decret. doux & humain, cöme nous ſavons, en vint en

de verb. fin au fer &au feu,le Pape IeanXXII. ayāt fait

ſgm.c.3. brûler tout vifs plus d une centaine de Corde

& de liers pour avoir eu la hardieſſe de reſiſter a ſon

Iean 22. opinion. Laiſſant là ceux de dehors, je vous

Quorü- dirai ſeulement, chers Freres , que l'exemple

dam exi- du Seigneur nous oblige premierement à ſubir

git,inEx & ſouffrir patiamment la pauvreté, quand

trava. Dieu nous y appelle, ou par ſa providence, s'il

Ioa. 22. ne nous à point donné de biens, ou nous ôte

faſcicul. ceux qu'il nous avoit donnés , ou par l'ordre

temPor. de ſa diſcipline, quandnous ne pouvons retenir

-
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t # la poſſeſſion denos moyens auecque la profeſ

# # ſion de ſa verité. Car dans une telle rencontre

§ tout Chrétien doit jetter gayement au pied de

# la croix de Ieſus tout ce qu'il à de biens, fuſt-ce

ºt des couronnes & des empires ; & s'il ne le

§ fait, il violenon un conſeillibre & indifferent,

#e mais un commandementneceſſaire , & une loy

§ indiſpenſable, & ſe prive, non d'un plus haut

§ degré de gloire dans le paradis , mais du pardis
§ tout entier. La pauvreté de Ieſus a ete de cet

#! ordre. Il là ſubie ſans reſiſtence, & d'unevo

§ lonté entiere, mais par le commandement du
(yſfſſ • .. » -

p# Pere, qui l appelloit a la chrge du Meſſie, a la

#es， quelle il devoit neceſſairement eſtre conſacré

§ par la pauvreté pour les raiſons , que nous

« ſi 2V O11S touchées , Cela n'a rien de commun

| avecque le fait des Moynes, qui par caprice,&

|! # comme on dit, de gayeté de cœur, ſans y eſtre

# appellés paraucun ordre de Dieu nigeneral, ni
dlſt particulier, jettent là comme un faix inſuppor

sº table, les biens, dont ſa providence leur avoit

«s fait preſent pour les adminiſtrer ſagement &

# utilementa ſa gloire, & qu'ils pourroient poſ
º ſeder legitimement ſans l'§exemple

Cºº du Seigneur nous oblige auſſi en déuxieſme

riº lieu à détacher nos cœurs des biens du mon

eſºt de, les regardant comme des choſes paſſageres

# & qu'il nous faudra quitter, & nous tenant

iſº preſts à y renoncer toutes les fois que l'occa

º ſion s'en preſentera pour la gloire de Dieu, ou

éº pour le bien & l'edification de ſa maiſon, ſelon

5 0l la ſage exhortation du ſaint Apôtre, 42ue ceux " (or.7.

dº qui uſent de ce monae, en uſent comme n'enaku-31.

cſf
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ſant point,/e/ouvenans que la fgure de ce mona'e

paſſe.Enfin la pauvreté,a laquelle Ieſus s'eſt aſ

ſujetti pour nous, oblige tous les Chrétiens à

avoir compaſſiondes pauvres,& a les aſſiſter li

beralemét chacun ſelon la meſure des moyens,

qu'ila. Car nul n'eſt diſpenſé de ce devoir, &

le Seigneur demande, reçoit & aggrée auſſi

bien les pites des pauvres veuves, que les ta

lens des grands Princes Et c'eſt preciſement

pour cela, que ſainct Paul repreſente ici aux fi

deles de Corinthe la merveille de la pauvreté

de Ieſus Chriſt, non pour les ſolliciter de faire

vœu de pauvreté, (il ne ſe treuve point dans

toutes ſes épîtres, qu'il ait jamais commandé

ni conſeillé cela aux fideles ) mais bien pour

les preſſer de contribuer honeſtement & de

tout leur pouvoirau ſoulagement des neceſſi

tés desſaints. Chers Freres, faites état que c'eſt

auſſi à vous qu'il addreſſe ſon exhortation.

Que la pauvreté & la mort du Seigneur Ieſus,

qui vous ont été aujourd'huy repreſentées,

touchent vos cœurs d'un charitable ſentiment

pour ſa famille & ſes membres. .. Que vosau

mônes & oblations ſoient abondantes, & di

gnes de la table, où vous avés été raſſaſiés des

biens celeſtes, & inveſtis de l'heritage de l'éter

nité. Donnés franchement à Dieu quelque

portion de ſes preſens. Ne refuſés pas une pe

tite partie de vôtre bien à celuy qui s'eſt fait

auvrepourvous, qui vousa été liberal de ſon

ciel, & de ſon eternité, & qui pour vous en

faire part n'a point épargné ſon ſang, ni ſa vie.

Teſmoignés luy vôtre reconnoiſſance par les
- - ! fruits
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fruits de vôtre charité , qu'il ne manquera pas

de marque ſur ſon regiſtre pour vous en tenir

comte au dernier jour, couronnant ſelon ſa mi

ſericorde infinie ces petis devoirs de vôtre pie

té, d'une felicité & d'une gloire immortelle,

A M E N.

F I N.
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